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TEXTE

Quand on vi site Haïti pour la pre mière fois, on constate ra pi de ment
que le fran çais est la langue ma jo ri tai re ment uti li sée dans l’es pace pu‐ 
blic ur bain. Ainsi, il est rare de trou ver, par exemple, à Port- au-Prince
le nom d’une rue écrit en créole haï tien. Par ailleurs, les pan neaux in‐ 
di ca teurs, les en seignes com mer ciales, ainsi que le nom des bâ ti‐ 
ments pu blics et pri vés tels églises, écoles, mi nis tères, tri bu naux, etc.
sont, eux aussi, écrits en fran çais. C’est le même cas de fi gure pour
les notes de presse éma nant tant du sec teur pu blic que privé. Face à
ce constat, on est à même de s’in ter ro ger sur cette uti li sa tion ou tran‐ 
cière du fran çais dans le pay sage lin guis tique d’un pays où le créole
de meure la langue ver na cu laire et l’une des langues of fi cielles.

1

La ré ponse n’est pas simple. En fait, d’après l’ar ticle 5 de la Consti tu‐ 
tion de 1987, le créole et le fran çais sont les deux langues of fi cielles
du pays. Ce même ar ticle énonce pour tant, de ma nière on ne peut
plus claire, que seul le créole haï tien ci mente l’en semble de la com‐ 
mu nau té haï tienne. Dès lors, on est en droit de se de man der pour‐ 
quoi les au to ri tés haï tiennes elles- mêmes ont choi si de pri vi lé gier
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l’af fi chage en fran çais igno rant ainsi la co ha bi ta tion de ce der nier
avec le créole et l’ha bi tus lin guis tique de toute une po pu la tion 1.

Selon Lan dry et Bou rhis 2, lors qu'il s'agit de l'es pace pu blic d'un pays
ou d'un ter ri toire, on s’at tend gé né ra le ment à voir l’exemple venir
d’en haut, c’est- à-dire des dé ci deurs po li tiques, des di rec teurs d'ins‐ 
ti tu tions éta tiques, dans le cas d'Haï ti, le mi nis tère de l’Édu ca tion na‐ 
tio nale est la seule ins ti tu tion char gée d’orien ter l’ac tion édu ca tive
dans la langue du peuple haï tien, celui qu’il com pren drait sans au‐ 
cune dif fi cul té, en l’oc cur rence le créole haï tien. Mais là en core, la
pré fé rence va au fran çais. Cette pré pon dé rance de ce par ler s’ex‐ 
plique aussi, d’une part, par le fait que grand nombre d’Haï tiens, in‐ 
cluant ceux qui ne parlent ni ne com prennent le fran çais, croient for‐ 
te ment que le créole haï tien et le fran çais ne peuvent pas être trai tés
sur un pied d’éga li té 3. Selon eux, le créole ne jouit pas du même pres‐ 
tige que le fran çais en Haïti parce que le créole est re lé gué au
contexte de l'in time ou de l’in for mel, ce qui, en soi, est pa ra doxal
puisque la langue par lée par la ma jo ri té des Haï tiens dans cet es pace
pu blic n’est autre que le créole haï tien 4. Mais, d’une autre part, ce
choix lin guis tique re pré sente un re flet des va leurs de la classe bour‐ 
geoise ha bi tuel le ment au pou voir 5. Par consé quent, beau coup d’Haï‐ 
tiens aiment voir le fran çais sur les af fiches et les pan cartes et ap pré‐ 
cient l’en tendre ; même si beau coup d'entre eux ne parlent pas réel le‐ 
ment cette langue, ils se croient mal gré tout fran co phones. Cet at ta‐ 
che ment au fran çais prouve que ce der nier conti nue d’être la langue
uti li sée par les ins tances au pou voir et par ce fait même, elle bé né fi‐ 
cie d’un sta tut plus va lo ri sé que le créole. Non obs tant les rap ports
his to riques entre Haïti et le co lo ni sa teur, en l’oc cur rence la France et
l’usage du fran çais par les élites haï tiennes, il est évident que le fran‐ 
çais reste une langue par lée par seule ment 42 % d’Haï tiens 6 et n’a pas
vrai ment at teint les masses dé fa vo ri sées si ce n’est qu’à tra vers l’école
mais dans beau coup des cas, les éco liers ne sont pas ar ri vés à maî tri‐ 
ser la langue fran çaise même après la classe de ter mi nale 7. Ce pro‐ 
blème en gendre le phé no mène d’in sé cu ri té lin guis tique 8 chez les
éco liers haï tiens car grand nombre d’entre eux ne se croient pas en
me sure de com mu ni quer clai re ment en fran çais. On re vien dra sur ce
concept un peu plus loin dans notre dis cus sion.
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Uti li sant des pho tos prises prin ci pa le ment sur la route de Frères à
Pétion- Ville et s'ap puyant sur les re cherches exis tantes dans le do ‐
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maine du pay sage lin guis tique, cet ar ticle pour suit le double ob jec tif
de pré sen ter le pay sage lin guis tique de l’es pace ur bain haï tien puis
d’ana ly ser le choix des langues opéré dans sa cou ver ture.

I. Les langues of fi cielles d’Haïti
Dès le 1  jan vier 1804, date de l’in dé pen dance d’Haïti, le fran çais est
de ve nu de facto la langue of fi cielle de la jeune na tion. En effet, à cette
date, l’acte de l’in dé pen dance de la pre mière ré pu blique noire en té ri‐ 
nant la nais sance ainsi que la sou ve rai ne té du pays est écrit en tiè re‐ 
ment en fran çais, même s’il fau dra ce pen dant at tendre jusqu’en 1918,
date à la quelle le pays était sous le joug de l’oc cu pa tion amé ri caine
(1915-1934), pour que le fran çais soit pro cla mé langue of fi cielle d’Haïti
par les oc cu pants étran gers 9. Pour tant, de 1804 à 1918, le fran çais a
tou jours joué le rôle de langue of fi cielle dans les ad mi nis tra tions pu‐ 
bliques et pri vées, de langue de sco la ri sa tion dans le sys tème édu ca tif
pu blic et privé et de langue de culture pour une bonne par tie de la
po pu la tion, sans que cela soit vé ri ta ble ment ins crit dans aucun texte
lé gis la tif du pays. Au jourd’hui en core, le fran çais de meure la langue
pri vi lé giée de l’ad mi nis tra tion pu blique, la langue dans la quelle se
font les cor res pon dances ad mi nis tra tives, et celle uti li sée pour la
trans mis sion du sa voir dans tout le pays 10.

5 er

Cette do mi nance quasi gé né ra li sée du fran çais en Haïti est pal pable à
tous les ni veaux, y com pris, dans la sphère de l’édu ca tion dans la‐ 
quelle Re nauld Go vain croit que :

6

« le fran çais a, en Haïti, un double sta tut socio- didactique. Si l’on
consi dère sa pra tique par les lo cu teurs ayant at teint un plus ou
moins haut degré de sco la ri sa tion, on l’en vi sa ge ra comme langue se ‐
conde. Mais, pour la grande ma jo ri té des élèves, il est une langue
étran gère qui va évo luer vers une langue se conde au fur et à me sure
que se dé ve loppe sa maî trise avec la sco la ri sa tion. » 11

Donc, par- là, si l’on suit le rai son ne ment du cher cheur Go vain, il faut
bien com prendre que de prime abord, la plu part des élèves haï tiens
ap prennent les ma tières de base à l’école dans une langue qui leur est
étran gère, ce qui re pré sente un vrai pa ra doxe si l’on tient compte, par
exemple, des re com man da tions de l’Unes co en ce qui a trait aux
bien faits de l’uti li sa tion de la langue ma ter nelle dans la construc tion
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de l’en fant et de son ca pi tal hu main 12. En fait, en fé vrier 2022 l’Unes‐ 
co dé clare que :

« La re cherche montre que l’en sei gne ment en langue ma ter nelle est
un fac teur es sen tiel d’in clu sion et d’ap pren tis sage de qua li té et qu’il
amé liore les ac quis de l’ap pren tis sage et les per for mances sco laires.
Cela est cru cial, en par ti cu lier à l’école pri maire, pour évi ter les la ‐
cunes dans les connais sances et pour ac croître la vi tesse d’ap pren ‐
tis sage et de com pré hen sion. Et sur tout, l’en sei gne ment mul ti lingue
basé sur la langue ma ter nelle per met à tous les ap pre nants d’ar ri ver
à une pleine par ti ci pa tion dans la so cié té. Il fa vo rise la com pré hen ‐
sion mu tuelle et le res pect d’au trui et contri bue à pré ser ver la ri ‐
chesse du pa tri moine cultu rel et tra di tion nel en ra ci né dans toutes
les langues du monde 13. »

De plus, dans son très ré cent ar ticle pu blié dans les co lonnes du quo‐ 
ti dien haï tien Le Na tio nal, le lin guiste res pon sable de l’Haïti Lab à
Duke Uni ver si ty aux États- Unis, Jacques Pierre, pense qu’ :

8

« [il] est temps que l’on porte un nou veau re gard sur la langue fran ‐
çaise si l’on veut vrai ment en finir avec l’ex clu sion lin guis tique. D’en ‐
trée de jeu, il faut que l’on cesse de faire de cette langue la langue
d’en sei gne ment. En d’autres termes, il faut en sei gner le fran çais aux
en fants en tant que ma tière, et non pas en sei gner les ma tières en
fran çais aux en fants pour ne pas leur sté ri li ser la pen sée » 14.

Dans cette même veine, le mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale fait à
tra vers le pays la pro mo tion du be soin im pé rieux d’uti li ser un ou vrage
unique écrit en créole haï tien pour les deux pre mières an nées fon da‐ 
men tales. Selon lui, cette dé marche d’uti li sa tion d’un livre unique en
créole haï tien dans les pre mières an nées vise à har mo ni ser les
connais sances de base ac quises par les élèves haï tiens dans leur pre‐ 
mier contact avec l’école dans leur langue ma ter nelle. En fait, l’adop‐ 
tion de cet ou vrage unique est pré vue pour la ren trée sco laire de
2022 si l’on se fie au ca len drier sco laire re ma nié dis po nible sur le site
web du mi nis tère. Par le biais de cet ou vrage unique en créole haï‐ 
tien, les élèves ap pren dront donc les ma tières de base à ce ni veau en
créole et le mi nis tère pré voit aussi de mettre l’em phase sur l’en sei‐ 
gne ment de l’as pect oral du fran çais du rant cette même année aca dé‐ 
mique 2022-2023.
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Il faut rap pe ler que le créole haï tien est la langue par lée par tous les
Haï tiens vi vant en Haïti 15. C’est la seule langue maî tri sée par l’en‐ 
semble de la com mu nau té haï tienne  : des ré si dents de Port- au-
Prince, la ca pi tale, aux ha bi tants des cam pagnes vi vant dans les lieux
les plus re cu lés du pays ou dans les mornes. Bien que le créole ait
joué un rôle dé ter mi nant dans la conquête de l’in dé pen dance du pays,
cette langue a dû at tendre la pro mul ga tion de la Consti tu tion de 1987
pour ac qué rir of fi ciel le ment le sta tut de langue of fi cielle du pays et
comp ter parmi les prin cipes fon da teurs de la Ré pu blique. En effet,
l’ar ticle 5 de la Consti tu tion de 1987 énonce clai re ment que  : « Tous
les Haï tiens sont unis par une Langue com mune : le Créole. Le Créole
et le Fran çais sont les langues of fi cielles de la Ré pu blique » 16. Ce pen‐ 
dant, mal gré le sta tut of fi ciel dont jouit le créole haï tien de puis plu‐ 
sieurs dé cen nies et les avan cées si gni fi ca tives de celui- ci dans des
sphères qui étaient jusque- là ré ser vées uni que ment au fran çais,
comme les mé dias, la pu bli ca tion d’ou vrages et la vul ga ri sa tion scien‐ 
ti fique, le fran çais conti nue tou jours d’avoir une fonc tion dé ter mi‐ 
nante dans les sphères pu bliques, de l’édu ca tion et de la jus tice, et
dans le pay sage lin guis tique d’Haïti 17. En fait, même après deux
siècles d’in dé pen dance, le créole haï tien de meure, en core et tou jours,
la langue do mi née 18. Beau coup de créo lo phones uni lingues haï tiens
conti nuent de croire que le fran çais reste et de meure la seule langue
pres ti gieuse du pays et re lèguent ainsi le créole au rang de langue
jugée in fé rieure pour les ac ti vi tés for melles 19. Jean- Marie Dulix
Théo dat, ajoute que « [p]en dant tout le XIX  siècle, le fran çais conti‐ 
nua d’être la seule langue of fi cielle du pays, et c’est dans cette langue
qu’étaient ins truites les élites. De mar queur d’iden ti té, la langue en
vint à ser vir d'ins tru ment de la do mi na tion des élites ur baines. » 20En
effet, par fois ces créo lo phones s’at tendent à ce que des oc ca sions
spé ciales de ma riage, de fu né railles, par exemple, soient cé lé brées en
fran çais mal gré le fait que beau coup d’entre eux ne com prennent pas
cette langue. De plus, les pré ju gés concer nant le créole haï tien sub‐ 
sistent en core au jourd’hui bien que parlé par 95 à 99,9 % de la po pu‐ 
la tion et le fran çais par seule ment 10 % de la po pu la tion selon Ton‐ 
ton gi (2021) 21. On doit dire aussi que ces es ti ma tions du nombre de
fran co phones dans le pays pro po sées par Ton ton gi cor ro borent
celles pro po sées par Ro bert Chau den son et Do ro thée Ra ko to ma la‐ 
la 22. Il faut noter en pas sant que ces es ti ma tions du nombre de fran ‐
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co phones en Haïti sont in fé rieures par rap port aux 42 % pro po sé par
Can tin et al. 23.

Par ailleurs, dans son ar ticle in ti tu lé  : « La per sis tance des pré ju gés
anti- créole dans l’uni vers fran co phone haï tien  », Ton ton gi af firme
qu’« …[e]n Haïti, on uti lise le fran çais non pas comme moyen de com‐ 
mu ni ca tion mais plu tôt comme titre de no blesse pour épa ter ou si‐ 
gner un rang so cial jugé en viable  » 24. Mal gré l’of fi cia li sa tion du
créole par la Consti tu tion de puis 1987, Re nauld Go vain (2005) admet
que :

11

« … le sta tut du créole est plu tôt sym bo lique et n’est pas pro por tion ‐
nel avec son po ten tiel fonc tion nel. Le po ten tiel fonc tion nel du créole
est certes élevé mais n’en traîne pas une va lo ri sa tion de son sta tut. En
termes dé mo gra phiques, le créole est parlé par presque toute la po ‐
pu la tion haï tienne. Il se trouve que le fac teur dé mo gra phique, quoi ‐
qu’in dis pen sable, est at té nué par ces fac teurs évo qués plus haut. On
peut donc conclure que le nombre de par lants en lui- même ne suf fit
pas à as su rer le sta tut d’une langue. Sinon, le créole n’at ten drait pas
jusqu’à 183 ans après l’in dé pen dance pour se voir at tri buer le sta tut
de langue of fi cielle » 25.

En ce sens on peut re ve nir à Pierre Bour dieu qui dé clare que « …[les]
lin guistes ont rai son de dire que toutes les langues se valent lin guis ti‐ 
que ment ; ils ont tort de croire qu’elles se valent so cia le ment » 26.

12

Cette no tion de langue do mi nante ou de langue pres ti gieuse res sort,
en outre, clai re ment dans d’autres sphères de la vie quo ti dienne,
telles que les co lonnes du plus an cien quo ti dien haï tien à sa voir Le
Nou vel liste. En effet, sur 30 ar ticles pu bliés par ce quo ti dien sur son
site web entre le mer cre di 27 et le jeudi 28 juillet 2022, notre ana lyse
ré vèle qu’aucun n’est écrit en créole haï tien. On trou ve ra tou te fois
quelques mots en créole ici et là dans cer tains de ces ar ticles, mais
l’en semble des ar ticles est pu blié en fran çais. C’est en effet le même
constat sur le site web du mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale et de la
For ma tion pro fes sion nelle. En fait, notre ana lyse de 48 ar ticles conte‐ 
nus sur la page d’ac cueil du site web du mi nis tère le 28 juillet 2022,
montre que seule ment sept sont écrits en créole, ce qui est pa ra doxal
puisque ce mi nis tère est censé être celui qui montre la voie en ce qui
a trait à l’obli ga tion faite par la Consti tu tion de pu blier ces do cu‐ 
ments of fi ciels dans les deux langues of fi cielles du pays. Ces ré vé la ‐
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tions ne sont guère uniques à ces deux ins ti tu tions, l’une pri vée (Le
Nou vel liste), l’autre pu blique (le mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale)
car le même constat peut être fait par tout ailleurs sur le web en Haïti.
La seule ins ti tu tion éta tique qui prend le soin de pu blier des in for ma‐ 
tions en créole haï tien n’est autre que l’Aca dé mie du créole haï tien, en
créole Aka de mi Kreyòl Ayi syen (AKA). Tout cela montre très clai re‐ 
ment que le fran çais reste et de meure la langue de l’ad mi nis tra tion,
mais sur tout qu’il jouit en Haïti d’un pres tige cer tain. Il faut tou te fois
noter que dans la lit té ra ture sur le pay sage lin guis tique on prend tou‐ 
jours le soin de si gna ler que les dé ci sions sur l’em ploi des langues en
pré sence dans la sphère pu blique et ins ti tu tion nelle (top down) 27 re‐ 
lèvent, en grande par tie, de la pré ro ga tive de l’État en place, mais
dans le cas d’Haïti, les lois même si elles existent ne sont pas mises
sou vent en ap pli ca tion. Et l’exemple qui de vait venir d’en haut, c’est- 
à-dire de l’État n’est donc pas en vi sa geable. Alors face au dés in té rêt
de l’État à lé gi fé rer et à faire ap pli quer les lois en ma tière lin guis tique
en Haïti, le sec teur privé ou l’in for mel (bot tom up) peut ainsi dé ci der
de faire comme bon lui semble en ce qui concerne l’uti li sa tion du
créole et du fran çais, etc. Alors l’idée ici n’est donc pas de com pa rer
stric to sensu, les ins ti tu tions pu bliques aux ins ti tu tions pri vées mais
plu tôt de mon trer deux exemples d’uti li sa tion qu’elles font du créole
et du fran çais et en ce sens il est clai re ment vi sible que le fran çais
reste la langue do mi nante à la fois dans les sphères éta tiques que pri‐ 
vées.

Dans la par tie sui vante, j’évo que rai les rai sons ex pli quant le choix de
la route de Frères comme lieu de re cherche.

14

II. Ré flexions sur le choix de la
route de Frères à Pétion- Ville
Comme l’ont fait Ja sone Cenoz et Durk Gor ter 28, et Gail Cor mier 29,
j’ai ana ly sé le pay sage lin guis tique d’une rue prin ci pale très fré quen‐ 
tée et très po pu laire, la route de Frères à Pétion- Ville. J’ai sé lec tion né
cette route pour plu sieurs rai sons  : en pre mier lieu, c’est une route
fré quen tée par toutes les couches so ciales de la po pu la tion haï tienne.
En deuxième lieu, il y a un mé lange entre les struc tures éta tiques et
pri vées sur cette route, et fi na le ment ce choix est jus ti fié par le fait
que cette ré gion est de ve nue une ré gion phare après le séisme du 12
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jan vier 2010 en Haïti. En effet, Pétion- Ville et prin ci pa le ment la route
de Frères sont de ve nus des en droits pri vi lé giés pour réa li ser des ac ti‐ 
vi tés cultu relles et so ciales, c’est aussi un lieu tou ris tique prisé où il y
a moins de pro blèmes de sé cu ri té par rap port au centre- ville, et c’est
ce qui pousse beau coup de com merces à s’éta blir dans cette ré gion,
ce qui a en gen dré une mul ti pli ca tion de cam pagnes pu bli ci taires sur
cette route.

II.1. Mo ti va tion pour cette étude
Pour un tou riste fai sant le tra jet de l’aé ro port Toussaint- Louverture
jusqu’à la route de Frères, le constat est clair : l’es pace pu blic haï tien
est sa tu ré d’ins crip tions en fran çais, avec quelques ex cep tions de
ban de roles et d’écri tures mu rales ins crites en créole haï tien. Sur ce
pas sage, les ins ti tu tions pu bliques comme pri vées pré fèrent se pro je‐ 
ter en fran çais en lais sant de côté la langue par lée par qua si ment
toute la po pu la tion haï tienne, à sa voir le créole haï tien. Donc, face à
ce constat, je me suis donné comme ob jec tif de m’en qué rir du pay‐ 
sage lin guis tique de la ville de Port- au-Prince en choi sis sant la route
de Frères comme une rue très fré quen tée comme échan tillon.

16

II. 2. Revue suc cincte de la lit té ra ture
Bien avant les tra vaux de Ro drigue Lan dry et Ri chard Y. Bou rhis 30 sur
le pay sage lin guis tique, tra vaux sur les quels je re vien drai plus loin, les
re cherches des cher cheurs belges et qué bé cois comme Al bert Ver‐ 
doot 31 et Jean- Claude Cor beil 32 étaient parmi les pre mières à voir
l’im por tance du mar quage des fron tières lin guis tiques. Ce n’est pour‐ 
tant que vers la fin des an nées 1990, au Qué bec, que ce do maine de
re cherches a connu un tour nant dé ci sif avec l’ap pa ri tion d’un nou‐ 
veau concept et de l’ex pres sion de « pay sage lin guis tique » nés sous
les plumes de Ro drigue Lan dry et Ri chard Y. Bou rhis dans un ar ticle
sé mi nal pu blié in ti tu lé « Lin guis tic land scape and eth no lin guis tic vi‐ 
ta li ty: An em pi ri cal study » (« Pay sage lin guis tique et vi ta li té eth no lin‐ 
guis tique : une étude em pi rique »), (tra duit par moi). S’in té res sant à la
si gna lé tique, les deux au teurs met taient ainsi l’ac cent sur la com po si‐ 
tion - voire l’agen ce ment lin guis tique d’un en vi ron ne ment. Ces deux
au teurs dé fi nis saient alors le pay sage lin guis tique comme étant :
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"The lan guage of pu blic road signs, ad ver ti sing bill boards, street
names, place names, com mer cial shop signs, and pu blic signs on go ‐
vern ment buil dings com bines to form the lin guis tic land scape of a
given ter ri to ry, re gion, or urban ag glo me ra tion" 33

que je tra duis par :18

« Les élé ments de lan gage de la si gna li sa tion rou tière, des pan neaux
pu bli ci taires, des noms de rues, des noms de lieux, des en seignes de
ma ga sins com mer ciaux et des en seignes pu bliques sur les édi fices
gou ver ne men taux se com binent pour for mer le pay sage lin guis tique
d'un ter ri toire, d'une ré gion ou d'une ag glo mé ra tion don née. »

Il convient dès lors de faire la dis tinc tion entre les pan neaux pri vés et
les pan neaux pu blics. D'après Ro drigue Lan dry et Ri chard Y. Bou‐ 
rhis 34, les pan neaux d’af fi chage ap par te nant à la sphère pri vée com‐ 
portent les pan neaux pu bli ci taires, les en seignes com mer ciales, les
ban nières, ban de roles et af fiches pu bli ci taires, pour que ne citer que
ceux- là. En re vanche, concer nant la si gna lé tique de la sphère pu‐ 
blique on compte par exemple les pan neaux de si gna li sa tion rou tière,
les noms sur les édi fices d’ins ti tu tions gou ver ne men tales, les noms
des rues, les noms des éta blis se ments sco laires du sec teur pu blic,
soit, en Haïti, les écoles et les ly cées pu blics, les uni ver si tés d’État.
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À ce stade, cer taines ques tions s’avèrent es sen tielles que nous nous
de vons d’abor der ici : quelle langue est pré sente dans le pay sage lin‐ 
guis tique haï tien et pour quoi ? Y a- t-il une po li tique lin guis tique dé‐
ter mi nant l’usage d’une langue à uti li ser en prio ri té en si gna lé tique ?
L’État ne détient- il pas le droit ab so lu de sur veiller ou de lé gi fé rer en
ma tière d’uti li sa tion des langues dans l’es pace pu blic et cela qu’il
s’agisse d’une si gna lé tique issue de la sphère pri vée ou pu blique  ?
Pour cela, il im porte de pré sen ter ma mé tho do lo gie de re cherche
dans la sec tion sui vante.
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II.3. Mé tho do lo gie et ré sul tats
Cette étude se pro pose d’exa mi ner la place ac cor dée aux dif fé rentes
langues uti li sées, à sa voir les deux langues of fi cielles que sont le fran‐ 
çais et le créole dans les dif fé rentes sphères pu blique et pri vée et les

21



Le paysage linguistique de Port-au-Prince : le cas de la route de Frères

Ta bleau 1. Ré par ti tion des langues dans le pay sage lin guis tique de la route de

Frères

Langue Nombre d’images Pour cen tage d’images

Créole 21 12 %

Fran çais 109 63 %

An glais 16 9 %

Créole- français 8 5 %

Créole- anglais 2 1 %

Français- anglais 18 10 %

Total 174 100 %

Source : Don nées com pi lées par John ny La fo rêt à par tir des pho tos qu'il a prises

di vers sec teurs de la vie so ciale en Haïti. S’in té res sant au pay sage lin‐ 
guis tique ur bain, cette re cherche s'ap puie no tam ment sur 174 pho tos
prises sur la route de Frères qui est la route prin ci pale joi gnant la
com mune de Ta barre (Ouest) à celle de Pétion- Ville (Ouest). Ces cli‐ 
chés re tracent l’iti né raire entre l’église du Na za réen de Pétion- Ville se
trou vant dans la rue Ogé à Pétion- Ville et l’Aca dé mie na tio nale de po‐ 
lice à l’autre ex tré mi té de cette dite route, ce qui fait en vi ron une dis‐ 
tance de 2,2 ki lo mètres. Les pho tos com prennent les de van tures de
ma ga sins, les si gnaux rou tiers, les ban de roles, les graf fi tis, les pan‐ 
cartes et les pu bli ci tés mu rales. Le ta bleau 1 pré sente la ré par ti tion
dans les langues dans le pay sage lin guis tique de notre es pace d’étude.

Les ré sul tats ob te nus dé peignent très clai re ment la do mi na tion sans
équi voque du fran çais dans le pay sage lin guis tique haï tien. Nous pou‐ 
vons re mar quer que 63 % des élé ments de si gna lé tique dans cet es‐ 
pace pu blic sont écrits uni que ment en fran çais, ce qui prouve la vi si‐ 
bi li té de cette langue, du moins à l’écrit. Il faut noter éga le ment la
pré sence du fran çais en concur rence avec une autre langue sur cer‐ 
tains autres pan neaux ou en seignes com po sant la si gna lé tique. C’est
le cas pour 18 d’entre eux (10 %) pour les quels l’on re marque que le
fran çais est bel et bien pré sent face à l’an glais. Le même constat peut
être fait aussi concer nant les ins crip tions en créole. En effet, 5 % des
af fi chages contiennent à la fois des mots en créole et en fran çais, ce
qui re vient à dire que la langue fran çaise est pré sente sur 88 % des
pho tos uti li sées dans cette re cherche, fait qui conforte très clai re ‐
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ment l’éti quette de pays fran co phone que la plu part des étran gers
prête à Haïti. Par ailleurs, il est im por tant de noter que la grande ma‐ 
jo ri té prête au fran çais la vertu de langue de pres tige 35 et c’est en fait
la rai son pour la quelle même le petit com mer çant qui veut af fi cher le
nom de ces pro duits va le faire dans la plu part des cas en fran çais. Le
fran çais jouit en core de cette éti quette de «  belle langue  » dans la
tête de beau coup d’Haï tiens mais, je dois aussi ajou ter qu’en pro cé‐ 
dant de la sorte l’Haï tien n’a pas vrai ment en tête le tou riste fran çais
ou fran co phone qui vi site Haïti, mais plu tôt son com pa triote haï tien.

L’autre fait in dé niable est que sur 16 des pho tos sé lec tion nées, les
ins crip tions sont uni que ment en an glais ce qui in dique l’im por tance
crois sante de cette langue dans le quo ti dien lin guis tique des Haï tiens
vi vant en Haïti et ceux nés aux États- Unis qui pour la plu part ne
parlent pas fran çais 36. Par ailleurs, on note que sur cer tains pan‐ 
neaux et af fi chages, l’an glais co ha bite avec une autre langue, qui peut
être soit le créole (1 %), soit le fran çais (10 %). Au total, l’an glais est
pré sent sur 20 % des pho tos ana ly sées. Sur les 174 cli chés sé lec tion‐ 
nés pour cette étude, on re marque que le créole est pré sent à l’ex clu‐ 
sion de toute autre langue sur 21 images (12 %), ac com pa gné du fran‐ 
çais sur 8 pho tos (5 %) et de l’an glais sur 2 autres (1 %). La pré sence
du créole sur la to ta li té des af fi chages ne dé passe pas 16 % tra his sant
ainsi un manque de vi si bi li té fla grant de la seule langue na tio nale uti‐ 
li sée par l’en semble de la com mu nau té haï tienne dans l’es pace pu blic
de la Ré pu blique. Or, il y a tout lieu de pen ser ce que cet échan tillon
de pan neaux et d’en seignes bor dant la route de Frères n’est qu’un
aper çu, bien sûr in com plet mais com bien éclai rant, de ce qui se passe
dans le pay sage lin guis tique du pays. On peut dès lors en conclure
que l’an glais, langue étran gère en Haïti, oc cupe presque la même part
que le créole haï tien, langue par lée par tous et com prise de tous les
Haï tiens 37. Une ter rible consta ta tion qui ne de vrait pas lais ser in dif‐ 
fé rent.
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II.3.1. Ana lyses des ré sul tats selon la na ture
des élé ments de si gna li sa tion

Il convient de noter que les si gna le ments uti li sant le créole haï tien se
trouvent pour la plu part sur les murs et sont sur tout des mes sages à
ca rac tère pu bli ci taire et aussi des cam pagnes de sen si bi li sa tion me ‐

24



Le paysage linguistique de Port-au-Prince : le cas de la route de Frères

Photo n° 1 : Af fiche de sen si bi li sa tion aux gestes bar rières de la Fon da tion Mi- 

che let Nes tor

Source : John ny La fo rêt

nées di rec te ment par l’État. On re trouve aussi les ins crip tions en
créole sur les ban de roles qui ont pour but de sen si bi li ser les ci toyens,
par exemple comme ici : « la vi nou chak konte pou Papa De sa lin. Ann
mete tèt ansam pou n tabli se ki rite nan peyi a », un mes sage qui pour‐ 
rait se tra duire ainsi «  la vie de cha cun de nous compte pour notre
père Jean- Jacques Des sa lines. Tra vaillons en semble pour ré ta blir la
sé cu ri té dans le pays ». (cf. infra photo n° 10 : Ban de role du mi nis tère
de la Jeu nesse, des Sports et de l’Ac tion ci vique) Sur cette ban de role,
nous re mar quons éga le ment que le nom de l’ini tia teur du mes sage
« Mi nis tère de la Jeu nesse, des Sports et de l’Ac tion ci vique » est, lui,
écrit en fran çais. Un peu plus loin, une af fiche de sen si bi li sa tion en
créole in vite les Haï tiens à faire les gestes bar rières pour faire face à
la pan dé mie de covid- 19. Sur cette pan carte aussi, le nom de la fon‐ 
da tion émet trice du mes sage est écrit en fran çais.
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Photo n° 2 : En seigne de l'École na tio nale de Frères

Source : John ny La fo rêt

Il convient de si gna ler que cette étude a ré vé lé l’ab sence to tale d’une
si gna li sa tion en créole pour les édi fices pu blics, pri vés ou à ca rac tère
re li gieux. Aucun nom d’église, de banques, d’écoles, de rues n’est écrit
en créole haï tien, tous ceux- ci étant en grande ma jo ri té écrits en
fran çais. De fait, le créole a en core beau coup de che min à par cou rir
avant de de ve nir vi sible dans toutes les sphères de la vie na tio nale
mal gré des avan cées in dé niables.

25

II.3.2. Ana lyses de quelques pho tos

Les pho tos ici pré sen tées ont été sé lec tion nées selon le cri tère de re‐ 
pré sen ta ti vi té du cor pus ana ly sé dans cet ar ticle. En fait, j’ai choi si de
pré sen ter ici des pho tos de quelques ins ti tu tions pu bliques, des pho‐ 
tos de grandes, moyennes et pe tites en tre prises ainsi que des ban de‐ 
roles de sen si bi li sa tion. Fi na le ment, sont pré sen tées ici quelques
pho tos des en seignes mu rales qui re pré sentent une bonne par tie de
mon cor pus. Dans l’en semble, c’est en quelque sorte un échan tillon
des 174 pho tos de mon cor pus.

26
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Photo n° 3 : Pan neau pu bli ci taire d'une marque de ci ga rettes

Source : John ny La fo rêt

Sur cette en seigne d’éta blis se ment, nous re mar quons l’uti li sa tion du
fran çais. Dans la culture du pays, toute école na tio nale re lève de la
com pé tence di recte du mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale, donc de
l’État, ce qui re vient à dire que cette en seigne revêt un ca rac tère of fi‐ 
ciel et que comme pour toute autre en seigne du même genre, le fran‐ 
çais est uti li sé de ma nière in op por tune dans la me sure où sa pré‐ 
sence scelle l’ab sence du créole, seule langue par lée et com prise de
tous à tra vers le pays 38. Il est très dif fi cile de trou ver le nom d’une
école na tio nale en créole dans la ca pi tale. La Ré pu blique obéirait- elle
à une idéo lo gie lin guis tique qui veut que tout ce qui s’ins crit dans
l’es pace pu blic et soit vi sible pour tous soit écrit ex clu si ve ment en
fran çais ?

27
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Photo n° 4 : Pan neau pu bli ci taire d'une banque

Source : John ny La fo rêt

Sur ce pan neau pu bli ci taire, on peut clai re ment voir que les au teurs
pré fèrent uti li ser le créole pour le slo gan « ti moman pa m » qui peut
être tra duit comme « mon petit mo ment ». Néan moins, il convient de
re mar quer que la marque de ci ga rettes, pour tant fa bri quée à Port- 
au-Prince, est, elle, en fran çais « Comme il faut ». En fait, sur l’em bal‐ 
lage du pro duit en ques tion, tout est écrit en fran çais mais la pu bli ci‐ 
té, elle, est en créole. Cette stra té gie com mer ciale vise bien sûr à at‐ 
ti rer l’at ten tion du plus grand nombre dans un pays où la ma jo ri té de
la po pu la tion peut lire en créole à condi tion d’avoir bé né fi cié de
quelques an nées de sco la ri té, ou de séances d’al pha bé ti sa tion dans la
langue ver na cu laire.
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Cette af fiche est par ti cu liè re ment in té res sante et cela pour deux rai‐ 
sons. La pre mière est qu’il est très rare de voir des af fiches uti li sant le
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Photo n° 5 : Pan neau mural d'un com plexe mé di cal

Source : John ny La fo rêt

créole et le fran çais, a for tio ri les met tant toutes deux sur le même
plan en leur ac cor dant des ca rac tères de même taille. La deuxième
rai son est qu'Uni bank est une en tre prise pri vée qui tra di tion nel le‐ 
ment pu blie des notes et af fiches seule ment en fran çais. Ici aussi,
puisque les concep teurs cherchent à at ti rer l’at ten tion de toutes les
couches de la po pu la tion, ils ont dé ci dé d’uti li ser une af fiche bi lingue.
À bien ana ly ser l’image, on se rend compte qu’en fait seul le nom de
l’en ti té est écrit en fran çais  ; tout le reste est en créole. Parce que
nous sommes tous conscients de l’ap pa ri tion en core très ré cente de
telles pu bli ci tés en créole haï tien dans le pay sage lin guis tique, nous
pou vons dès lors en conclure que cela consti tue une avan cée cer‐ 
taine.
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Photo n° 6 : Pan neau pu bli ci taire d'une marque de lait

Source : John ny La fo rêt

Sur ce pan neau mural, on constate une uti li sa tion ex clu sive du fran‐ 
çais, ce qui est d’ailleurs sou vent le cas pour tout l’af fi chage et les pu‐ 
bli ci tés concer nant le sec teur re la tif au sys tème de santé pu blic ou
privé : noms des cli niques et hô pi taux, des ca bi nets, spé cia li tés exer‐ 
cées et actes mé di caux pro po sés.
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Cette en seigne pu bli ci taire van tant les mé rites d’un lait fa bri qué dans
le sud d’Haïti est écrite uni que ment en créole, la langue na tio nale
pour pro mou voir un pro duit na tio nal. Beau coup d’en tre prises pri vées
uti lisent le créole comme langue de com mu ni ca tion dans l’unique but
de s’adres ser à toutes les classes so ciales de la so cié té, les classes dé‐ 
fa vo ri sées beau coup plus que les autres, et de sen si bi li ser la plus
grande par tie de la po pu la tion.
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Photo n° 7 : En seigne d'un petit com merce

Source : John ny La fo rêt

Je vou drais ici ana ly ser l’en seigne d’un petit com merce afin d’éta blir
s’ils uti lisent les mêmes stra té gies d’af fi chage de leurs pro duits et
ser vices que les grandes en seignes du sec teur privé. Dans cet af fi‐ 
chage mural peint, on re marque que seul le fran çais est uti li sé. En
fait, cer tains Haï tiens voient d’un très mau vais œil l’uti li sa tion de la
langue créole pour pré sen ter leurs ser vices ou leurs pro duits alors
que le fran çais oc cupe dans l’es prit de beau coup, un sta tut plus pres‐ 
ti gieux que le créole haï tien. Même le créo lo phone uni lingue tombe
dans le piège ac cor dant plus de va leur à ce qui est écrit en fran çais
qu’en créole même si, bien sou vent, il n’est pas en me sure de dé chif‐ 
frer le mes sage écrit en fran çais.
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Photo n° 8 : Pein ture mu rale du Ser vice mé tro po li tain de col lecte des ré si dus so- 

lides

Source : John ny La fo rêt

SMCRS est l’acro nyme de : Ser vice mé tro po li tain de col lecte des ré si‐ 
dus so lides. Il est à re mar quer que le mes sage mural est écrit en
créole haï tien  : « SMCRS di ann kenbe katye[yo] pwòp » peut se tra‐ 
duire par « SMCRS dit : gar dons nos quar tiers propres ». J’ai ra jou té le
pro nom « yo » en créole car il était ab sent du mes sage ori gi nal ins crit
sur le mur. Cette ins ti tu tion éta tique se dé marque un peu du reste de
ses pairs puisque la plu part du temps, leurs t- shirts, leurs spots pu‐ 
bli ci taires et leurs ban de roles sont écrits en créole, bien que le nom
créole de l’ins ti tu tion ne soit presque ja mais pré sent. Ainsi, si vous
de man dez à un Haï tien le nom en créole de cette ins ti tu tion res pon‐ 
sable du ra mas sage des or dures, il ne le saura peut- être pas.
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Photo n° 9 : En seigne d'une bou tique de ma té riel in for ma tique

Source : John ny La fo rêt

Cette en seigne est par ti cu lière puis qu’elle est écrite en tiè re ment en
an glais. Bien que l’an glais soit de plus en plus pré sent dans la vie quo‐ 
ti dienne des Haï tiens, il reste très rare de voir tout un af fi chage uni‐ 
que ment en an glais comme ici. Sur la route de Frères, c’est l’un des
rares en droits où je fais cette ob ser va tion. Cela veut dire aussi que le
pu blic cible est, dans l’es prit des concep teurs, an glo phone ou an glo‐ 
phile. L’usage de l’an glais sug gère aussi une sur en chère de com pé‐ 
tence et d’au then ti ci té de la part de com mer çants ven dant de la tech‐ 
no lo gie in for ma tique qui est un pro duit sou vent as so cié à l’an glais et
à la culture in for ma tique en an glais.
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Photo n° 10 : Ban de role du mi nis tère de la Jeu nesse, des Sports et de l’Ac tion ci- 

vique

Source : John ny La fo rêt

Le MJSAC est l’abré via tion uti li sée pour le mi nis tère de la Jeu nesse,
des Sports et de l’Ac tion ci vique. Sur leur ban de role de la photo pré‐ 
cé dente n° 10, on re marque l’uti li sa tion des deux langues. Le nom de
l’ins ti tu tion éta tique est ins crit en fran çais comme cela se fait d’ha bi‐ 
tude, mais le mes sage s’adres sant au plus grand nombre, est le champ
ré ser vé du créole haï tien, seule langue vé ri ta ble ment na tio nale dont
nous dis po sons. Le mes sage en créole se tra duit en fran çais par « La
vie de cha cun de nous a du prix aux yeux de notre père Des sa lines.
Unis sons nos forces pour ré ta blir la sé cu ri té dans tout le pays ».
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Pen ser que le choix du fran çais par l’État et les ins ti tu tions pri vées
pour rait être sym bo lique est un leurre. En fait, ce choix re lève d’un
prag ma tisme fondé sur la prise en compte de la réa li té so cio lin guis‐ 
tique du pays 39. Nom breux sont les Haï tiens qui ne peuvent pas lire
les en seignes écrites en fran çais, voire dé co der le mes sage qui leur
est des ti né. Ajou tons que les di ri geants semblent vou loir se rap pro‐ 
cher du peuple par l’usage de la langue créole  ; tou te fois, lors qu'ils
sont par ve nus au som met de l’État, les lois qu’ils adoptent vont à l’en ‐
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contre des in té rêts de cette même po pu la tion. Par ailleurs, à bien
écou ter les Haï tiens, on s’aper çoit très vite qu’ils dé clinent les noms
des rues et bâ ti ments pu blics en créole, même si ceux- ci sont clai re‐ 
ment écrits en fran çais. Ainsi, dans des zones comme celle de route
de Frères où le fran çais do mine un peu par tout, le peuple dira
« Wout frè », la rue Tire- Masse de vien dra alors « ri timas », le mi nis‐ 
tère de l’Édu ca tion na tio nale sera « mi nis tè edi ka syon na syo nal  »  …
Donc, pour le lo cu teur créo lo phone uni lingue et cer tains lo cu teurs
fran co phones maî tri sant les deux langues en contact, le pay sage lin‐ 
guis tique tel que pré sen té ne les contraint pas vrai ment dans leur
choix lin guis tique puisque la langue du quo ti dien haï tien reste le
créole donc ils uti lisent la pro non cia tion créole pour évo quer presque
tout qui est pré sen té dans l’es pace pu blic. Par consé quent, cette ha‐ 
bi le té des lo cu teurs haï tiens à pro non cer en créole les si gna lé tiques
et autres mes sages vi suels pré sen tés en fran çais ques tionne les re‐ 
cherches tra di tion nelles sur le pay sage lin guis tique qui ont ten dance
à ne pri vi lé gier que les images dis po nibles sur l’es pace pu blic, ce fai‐ 
sant ou blier que la langue par lée est sur tout celle qui est pri vi lé giée
par les lo cu teurs. Alors, il im porte de re dé fi nir ce que nous en ten‐ 
dons par pay sage lin guis tique ici dans le contexte haï tien puis qu’il
s’agit de la langue orale. Alors on doit se rendre compte éga le ment de
l’exis tence d’une autre ma nière de conce voir le pay sage lin guis tique
d’un ter ri toire bi lingue qui va bien au- delà de ce qui est vi sible. En
fait, la langue est avant tout orale, donc le lo cu teur ne se sous trait
pas vrai ment au pres crit des au to ri tés (pu blique et pri vée) dans la
des crip tion de ce pay sage lin guis tique. Il sem ble rait que la po pu la tion
in di gène dé cide par elle- même quelle langue elle va uti li ser pour dé‐ 
crire le pay sage lin guis tique dans son quo ti dien non obs tant la langue
of fi ciel le ment uti li sée par les au to ri tés concer nées.

III. Vi ta li té lin guis tique
La si gna lé tique peut être trom peuse en ce sens qu’elle offre une re‐ 
pré sen ta tion en dé ca lage avec la vi ta li té réelle d’une langue sur un
ter ri toire, dans un quar tier, etc. De fait, Ro drigue Lan dry et Ri chard Y.
Bour ris 40 avaient déjà pré ve nu que « …[l]a langue do mi nante des en‐ 
seignes pu bliques peut par fois être la langue d’une mi no ri té do mi‐ 
nante pou vant im po ser sa propre langue à un autre groupe lin guis‐ 
tique, même si ce der nier groupe consti tue la ma jo ri té de la po pu la ‐
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tion » (tra duit par moi). Dans le cas d’Haïti, c’est exac te ment ce qui se
passe : le fran çais est plus pré sent dans le pay sage lin guis tique mais
reste une langue par lée et uti li sée par la classe moyenne et la grande
bour geoi sie, une couche de plus en plus res treinte de la po pu la tion
haï tienne (en vi ron 42  % de la po pu la tion). En re vanche, le créole,
langue ma jo ri taire et na tio nale, est de loin moins vi sible dans l’es pace
pu blic. Il fau dra noter aussi que le fait qu’il existe une dis pro por tion
cer taine dans l’usage des deux langues dans les sphères de la vie na‐ 
tio nale en gendre sou vent une si tua tion d’in sé cu ri té lin guis tique chez
beau coup d’Haï tiens. Beau coup d’Haï tiens adoptent le fran çais par
tous les moyens puisque selon eux, cette langue re pré sente la langue
de pres tige et celle qui leur per met de gra vir des éche lons dans la
hié rar chie so ciale haï tienne. Pour cela, ils dé ploient un ef fort
conscient pour bien par ler fran çais et l’uti li ser à la moindre oc ca sion
don née. Pour nom breux lo cu teurs haï tiens aussi, le par ler fran çais
cor rèle bien avec l’in tel li gence et c’est pour cela qu’il est très rare
d’écou ter une émis sion de radio ou de té lé vi sion sans avoir une al ter‐ 
nance co dique à ou trance, car pour beau coup d’entre eux, par ler
créole haï tien en le mé lan geant de fran çais va prou ver aux au di teurs
et té lé spec ta teurs qu’ils maî trisent le fran çais. Un autre élé ment vi‐ 
sible in di quant l’in sé cu ri té lin guis tique est le fait de l’hy per cor rec tion
pra ti quée par cer tains lo cu teurs, comme dans le mot «  po lu tique  »
qu’on en tend cer taines fois 41. Re nauld Go vain a ré su mé ce phé no‐ 
mène ainsi :

« Par ailleurs, par ler fran çais vaut pour cer tains Haï tiens un vé ri table
spec tacle. Quand l’oc ca sion de pra ti quer la langue se pré sente, le lo ‐
cu teur ne la rate pas, il en pro fite pour par ler non un fran çais or di ‐
naire selon les pra tiques d’élo cu tion haï tiennes mais un fran çais ex ‐
tra or di naire selon un ar ti fice comme pour dire que le fait qu’il parle
fran çais fait de lui un étran ger. Il l’ex ploite au maxi mum pour s’im po ‐
ser et s’ex po ser. Dans ce cas, la pra tique de la langue a une va leur
plus sym bo lique que lin guis tique et com mu ni ca tive. Le phé no mène
d’al ter nance co dique dans le dis cours des lo cu teurs tel que pré sen té
plus haut est l’une des ma ni fes ta tions de l’in sé cu ri té lin guis tique
chez les lo cu teurs haï tiens sco la ri sés » 42
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Conclu sion
Cette étude de pho tos d’af fi chages prises et ana ly sées sur la route de
Frères, nous per met de conclure que, mal gré les ef forts faits pour
pal lier la pré pon dé rance du fran çais dans le pay sage lin guis tique de
Port- au-Prince, le créole reste tou jours la langue sous- représentée
dans l’es pace pu blic, celui- ci étant presque en tiè re ment im pré gné du
fran çais. Face à cette si tua tion, l’Aca dé mie du créole haï tien en tend
bien for cer l’État haï tien à as su mer ses res pon sa bi li tés afin de rendre
le créole plus vi sible sur tout le ter ri toire na tio nal. En effet, comme
men tion né plus haut, l’une des rares lois pu bliées en créole haï tien
jusque- là est la loi créant l’Aca dé mie du créole haï tien, votée par le
Sénat le 10 dé cembre 2012 et par la Chambre des dé pu tés le 23 avril
2013 et pu bliée dans le Mo ni teur le 7 avril 2014. Cette Aca dé mie a déjà
pu blié une pre mière ré so lu tion sur le créole haï tien en juin 2017.
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Il n’en de meure pas moins que le pay sage lin guis tique de Port- au-
Prince, tel qu’il s’énonce ac tuel le ment, ne pro fite à per sonne et que
l’uti li sa tion de facto du fran çais pour tout ce qui est si gna li sa tion, si‐ 
gna le ment de rue, com merce, bâ ti ment pu blic ou privé ne fait que
main te nir le mo no pole du fran çais qui au rait dû tom ber de puis 1804.
Plus de deux cents ans après l’in dé pen dance, le fran çais de meure la
langue d’une faible mi no ri té do mi nante qui oc cupe l’es pace lin guis‐ 
tique par tout où l’on se trouve. Le créole devra pour tant un jour, dans
un ave nir que nous es pé rons proche, rem pla cer le fran çais ou sinon
du moins co ha bi ter avec lui pour nom mer les bâ ti ments pu blics ou
pri vés, les écoles, les hô pi taux, etc. L’État se doit d’exi ger la pu bli ca‐ 
tion bi lingue de tous les af fi chages sans ex cep tion  : ban de roles,
notes, af fi chage, pu bli ci tés, etc. pour enfin faire res pec ter les prin‐ 
cipes de la Consti tu tion de 1987 sur l’uti li sa tion des deux langues sur
le ter ri toire na tio nal.
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Enfin, il faut sou hai ter que la prise de conscience consta tée de puis
quelques an nées des dif fé rentes couches de la po pu la tion haï tienne
sur l’im por tance à ac cor der à la langue créole dans l’édu ca tion du
peuple haï tien conti nue de s’in ten si fier pour qu’un jour on puisse as‐ 
sis ter à l’im plé men ta tion to tale des idéaux de la ré forme de Claude
Ber nard de 1979 43 ainsi que les re com man da tions de l’Unes co en ce
qui concerne l’uti li sa tion du créole haï tien comme langue d’en sei gne ‐
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RÉSUMÉS

Français
Pour tout étran ger vi si tant Haïti pour la pre mière fois, le constat sur le pay‐ 
sage lin guis tique est in évi table  : le fran çais est la langue ma jo ri tai re ment
uti li sée dans l’es pace pu blic ur bain. Par exemple, les pan neaux in di ca teurs,
les en seignes com mer ciales, les noms des rues, des bâ ti ments pu blics ou
pri vés, les noms des écoles et des églises sont pour la plu part écrits en fran‐ 
çais. Or, de puis quelques an nées, le créole haï tien com mence pro gres si ve‐ 
ment à se tailler une mo deste place dans le pay sage lin guis tique via les graf‐ 
fi tis, les ban de roles à ca rac tère po li tique et édu ca tif, etc. À cela s’ajoute
aussi l’an glais qui tend à oc cu per une place non né gli geable dans ce pay sage
lin guis tique.
La Consti tu tion haï tienne de 1987 est sans équi voque : il y a deux langues of‐ 
fi cielles dans le pays, le fran çais et le créole haï tien. Mais cette même
Consti tu tion a pris le soin d’ajou ter que seul le créole re pré sente la langue
na tio nale, et elle est la seule langue qui ci mente tous les Haï tiens. Mal gré
cette dé si gna tion évi dente, le créole peine en core à oc cu per la place qu’il
mé rite dans le quo ti dien scrip tu ral des Haï tiens.
Étant la prin ci pale langue par lée par tout Haï tien vi vant en Haïti, un seul
coup d’œil sur la pre mière page du plus grand quo ti dien haï tien, Le Nou vel‐ 
liste, don ne ra une autre per cep tion puisque la pré va lence est pour le fran‐ 
çais dans les co lonnes de ce jour nal et cela re pré sente un autre exemple de
franco- dominance. Il faut aussi noter que plu part des notes et cir cu laires
im por tantes af fec tant la vie de tous les Haï tiens sont ré di gées en fran çais,
langue que beau coup d’Haï tiens ne com prennent pas. Sou cieux de la place
pré pon dé rante qu’oc cupent les ques tions de langues dans le dé ve lop pe ment
du pays, j’ai tou jours re mar qué cet écart dans le pay sage lin guis tique du
pays. De sur croît, lors d’un voyage en Haïti en 2017, ce constat est de ve nu
d’au tant plus frap pant vu l’ab sence très re mar quée du créole haï tien de la
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cou ver ture lin guis tique sur le tra jet de l’aé ro port Toussaint- Louverture à la
route de Frères.
S’ap puyant sur les tra vaux de cher cheurs ca na diens, en par ti cu lier Bou rhis
et Lan dry (1997) et Cor mier (2015) sur le choix et la po li tique de l’uti li sa tion
des langues dans le pay sage lin guis tique d’un pays, cet ar ticle vise à pré sen‐ 
ter le pay sage lin guis tique de la route de Frères, zone plu ri cul tu relle et mul‐ 
ti lingue et y ana ly ser la vi si bi li té du fran çais, du créole haï tien et de l’an glais
au moyen de 174 pho to gra phies prises sur cette route du rant le mois d’août
2021.

English
For any for eigner vis it ing Haiti for the first time, the ob ser va tion on the lin‐ 
guistic land scape is in ev it able: French is the lan guage mainly used in the
urban pub lic space. Namely, sign posts, com mer cial signs, names of streets,
pub lic or private build ings, names of schools, and churches are mostly writ‐ 
ten in French. How ever, in the past few years, Haitian Creole has gradu ally
begun to carve out a mod est place in the lin guistic land scape via graf fiti,
polit ical and edu ca tional ban ners, etc. To that we also need to add Eng lish,
which tends to oc cupy a sig ni fic ant place in this lin guistic land scape. The
Haitian Con sti tu tion of 1987 is un equi vocal: there are two of fi cial lan guages
in the coun try, French and Haitian Creole. But this same con sti tu tion fur‐ 
ther adds that only Haitian Creole rep res ents the na tional lan guage, and it
is the only lan guage that binds all Haitians to gether. Des pite this ob vi ous
des ig na tion, Haitian Creole is still strug gling to enjoy its de served place in
the scrip tural land scape of Haiti. Being the main lan guage spoken by all
Haitians liv ing in Haiti, a single look at the front page of the largest Haitian
news pa per, Le Nou vel liste, will give a dif fer ent per cep tion, since the pre val‐ 
ence is for French in this news pa per. It should also be noted that most of
the im port ant notes and cir cu lars af fect ing the lives of all Haitians are writ‐ 
ten in French, a lan guage that many Haitians do not un der stand. Con cerned
about the prom in ent place oc cu pied by lan guage is sues in the de vel op ment
of the coun try, I have al ways no ticed this gap in the lin guistic land scape of
the coun try. Moreover, dur ing a visit to Haiti in 2017, this ob ser va tion be‐ 
came more strik ing given the very no tice able ab sence of Haitian Creole
from the lin guistic cov er age from Toussaint- Louverture air port to route de
Frères. Based on the work of Ca na dian re search ers, Bourhis and Landry
(1997) and Cormier (2015) on the choice and polit ics of lan guage use in a
coun try's lin guistic land scape, this art icle aims to present the lin guistic
land scape of Route de Frères, a mul ti cul tural and mul ti lin gual area and ana‐ 
lyze the vis ib il ity of French, Haitian Creole and Eng lish by means of 174 pho‐ 
to graphs taken on this road dur ing the month of Au gust 2021.
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